Appel à propositions de recherche. Invasions biologiques by unknown
APPEL* À PROPOS ITIONS DE RECH E RCH E
INVASIONS BIOLOGIQUES 
CONTEXTE DE L ' APPEL À PROPOSITIONS DE RECHERCHE 
Lors du second Comité Interministériel de la Recherche Scientifique et 
Technologique (CIRST), qui s ' est tenu le 1 er juin 1 999, le gouvernement a décidé 
que la biodiversité serait l 'un des thèmes prioritaires de recherche pour les 
prochaines années .  
Actuellement se met en place un dispositif national de recherche sur la 
Biodiversité sous l ' égide du Ministère chargé de la Recherche, et qui fait suite au 
Programme National Diversité Biologique. Les programmes de recherche initiés 
par le Ministère chargé de l 'Environnement sont établis en liaison avec ce 
dispositif. 
Les introductions d' espèces animales et végétales sont désormais considérées 
comme la deuxième cause d' appauvrissement de la biodiversité, juste après la 
destruction des habitats . Elles provoquent souvent des nuisances multiples pour 
certaines activités humaines et peuvent également se traduire par un préjudice 
économique et financier considérable. 
La multiplication des voies de communication et l' intensification des trafics 
routier, ferroviaire, aérien et maritime, augmentent en effet inexorablement la 
fréquence des introductions accidentelles d' espèces exogènes, auxquelles viennent 
s ' ajouter toutes les introductions délibérées à partir de cultures ou d'élevages.  Si 
la fréquence des introductions s ' accroît, le nombre d' individus introduits en une 
même région s ' accroît lui aussi, ce qui augmente la probabilité d' installation 
durable des exogènes .  Les déplacements d' espèces se font sur des distances de 
plus en plus grandes,  mettant en contact des entités biologiques sans aucune 
histoire commune, sans passé coévolutif. 
Il s ' ensuit une difficulté particulière à prédire les conséquences de telles 
introductions sur les communautés autochtones. On peut attendre des effets directs 
par compétition ou par prédation, mais aussi des effets indirects par transferts 
parasitaires .  
Les invasions d' espèces introduites posent un problème majeur à tous ceux 
qui ont en charge la conservation du patrimoine naturel et causent dans divers cas 
des nuisances d' ampleur variable aux gestionnaires publics ou privés des écosys­
tèmes concernés.  Pour permettre d' apporter les outils indispensables à la gestion 
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des espaces menacés, la Direction de la Nature et des Paysages du MATE met en 
place un groupe national de réflexion sur les problèmes posés par les espèces 
invasives : son objectif est de proposer des orientations pour les actions de l 'État 
vis-à-vis de ces espèces .  Le programme de recherche finalisée mis en place par le 
Service de la Recherche et des Affaires Economiques du MATE doit permettre 
d' apporter les éléments pour une démarche cohérente basée sur la connaissance, et 
proposer des outils d' aide à la gestion, dans le but ultime de prévenir, limiter ou 
éradiquer les populations invasives. 
Les populations qui présentent un caractère invasif appartiennent à des 
espèces animales ou végétales, introduites volontairement ou involontairement sur 
des territoires plus ou moins éloignés de leur aire d' indigénat et dont la 
prolifération dans des milieux naturels ou anthropisés y provoque des change­
ments significatifs de composition, de structure et/ou de fonctionnement pouvant 
directement influencer les usages qui y sont développés .  
PRÉSENTATION DE L'APPEL À PROPOSITIONS DE RECHERCHE 
Si le problème des invasions biologiques est une préoccupation ancienne et 
récurrente des sciences de l ' environnement, il représente cependant toujours un 
double défi . 
Le défi scientifique reste important : la capacité de prédire les conséquences 
de l ' introduction d 'espèces non indigènes demeure encore en effet relativement 
faible. Des progrès significatifs ont néanmoins été accomplis ces dernières années, 
grâce à la confrontation des approches théoriques,  comparatives et expérimentales. 
L' autre défi est celui d'une gestion durable des environnements concernés par 
ces invasions biologiques : il en est à ses prémices mais compte tenu des besoins 
croissants d'une gestion plus précise, plus organisée, il semble nécessaire qu' il soit 
dès à présent intégré dans la présente démarche. 
La théorie écologique admet que les phénomènes d' invasions ont, de tout 
temps, joué un rôle important dans la structuration des communautés.  Cette 
conception implique une distinction entre le caractère normal du phénomène et la 
responsabilité que l 'homme prend dans la fréquence et dans les modalités de sa 
répétition. C 'est dans l ' augmentation de cette fréquence et dans la forme originale 
de ses modalités (mise en contact d'entités biologiques appartenant à des biomes 
différents) que réside le caractère anthropique (certains préfèrent anormal) de la 
plupart des invasions biologiques contemporaines.  
L'objectif des recherches à entreprendre est triple : (i) accroître les connais­
sances des mécanismes qui sous-tendent les phénomènes invasifs ; (ii) évaluer le 
rapport coût-bénéfice des invasions, d 'un point de vue à la fois biologique (impact 
sur la biodiversité, l 'équilibre des écosystèmes) et socio-économique (représenta­
tions sociales, perception des mesures de gestion, prise en compte sociétale) ; 
(iii) contrôler les processus invasifs par des outils méthodologiques permettant 
l ' observation et le suivi en vue de constituer des outils méthodologiques d' aide à 
la décision pour les politiques publiques, le M.A.T.E. et ses partenaires .  Ce triple 
objectif devra se placer dans le contexte plus général de la mise en place d'une 
organisation concrète de la gestion de ces invasions biologiques. 
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Les propositions sont attendues dans les champs thématiques suivants : 
1 Les mécanismes qui sous-tendent les phénomènes invasifs .  
2 Les perceptions socio-anthropologiques et  l ' évaluation économique des 
invasions biologiques .  
3 Le  contrôle e t  la gestion des phénomènes de  type invasif. 
1 LES MÉCANISMES QUI SOUS-TENDENT LES PHÉNOMÈNES INVASIFS
À l ' échelle du siècle, plusieurs invasions spectaculaires ont été suivies de 
phénomènes d' effondrement démographique. Ces phénomènes n 'ont pas reçu 
toute l ' attention qu' ils méritent si l ' on souhaite développer nos capacités à prévoir 
la dynamique des invasions .  
1 . 1  Évolution des populations invasives
Cette question nécessite des comparaisons de traits biologiques et de structure 
génétique entre des populations introduites et les populations dont elles sont issues 
depuis un nombre significatif de générations. Il est souhaitable que de telles 
comparaisons portent sur les interactions génotype - environnement (comparaison 
des génotypes et des phénotypes) et sur leurs conséquences (succès reproducteur, 
relations biotiques) .  L' influence du nombre d' individus introduits et de la 
répétition des introductions doit faire l ' objet d'une attention particulière. 
1 .2 Caractérisation du phénomène invasif 
Prédire le potentiel d'une population - ou d' individus particuliers au sein de 
cette population -, à envahir une région est une question qui reste ouverte. 
Peut-on caractériser des groupes taxinomiques (du sous-genre à la famille) 
qui présentent une plus grande susceptibilité à fournir des envahisseurs ? Quels 
sont alors les traits biologiques qui les différencient des groupes phylogénétique­
ment proches ? 
Peut-on établir la probabilité d 'une invasion sur la base des interactions entre 
les traits biologiques de l ' espèce introduite et la dynamique de la communauté 
d' accueil, à l ' échelle mondiale, écosystémique et au niveau de la structure du 
paysage. Existe-t-il différents profils d'envahisseurs selon le régime de perturba­
tion de la communauté d' accueil ? Quel que soit ce degré de perturbation, faire le 
lien avec la disponibilité en ressources pour l ' espèce introduite. Quelle relation 
relie l ' installation et la prolifération d'une espèce avec la structure des commu­
nautés ? Quelle est l ' influence de cette structure sur la disponibilité des ressources 
pour 1' espèce introduite ? 
Les démarches de modélisation et de validation expérimentale d'hypothèses 
sont à privilégier. Il est nécessaire d ' identifier : 
- les activités humaines et les effets écologiques induits qui favorisent la 
dispersion des populations et des individus invasifs (disponibilité de ressources, 
altération des communautés) ; 
- les mécanismes de compétition entre population introduite et population 
autochtone. Quels sont les traits qui contèrent à une espèce introduite une 
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supériorité sur l' espèce indigène ? Peut-on généraliser l 'hypothèse selon laquelle 
le succès d'une espèce introduite repose sur le relâchement des pressions de 
prédation et de parasitisme dans la communauté d' accueil ? 
Une forte parenté des taxons introduits avec des taxons résidents peut 
permettre une hybridation. Une analyse des conséquences des phénomènes 
d'hybridation dans une perspective prédictive est nécessaire. 
Les introductions d'espèces non indigènes n 'entraînent pas toujours l ' extinc­
tion de taxons natifs, mais des modifications de distribution avec une ségrégation 
d'habitat. Cette observation pose sous un angle nouveau le problème de la 
définition de l 'habitat d'une espèce. Il est attendu que le problème soit abordé de 
façon expérimentale, en analysant les sensibilités démographiques de différentes 
populations d'une même espèce à l ' influence d'une espèce introduite (compétition, 
prédation) . 
Sur ces points, il sera sans doute nécessaire que les propositions de recherche 
tentent d' apporter des réponses comportant des informations sur l ' éventuelle 
variabilité des caractéristiques de l' invasion (ou de l ' envahisseur) considérée, pour 
ne pas produire des informations trop limitées (géographie de l ' invasion, types de 
milieux, impacts particuliers) ne permettant pas de développer une aide à la 
décision publique cohérente à l ' échelle du territoire concerné (qui n 'est pas 
délimité par des frontières administratives, mais par certaines frontières naturel­
les) .  
2 PERCEPTION SOCIO-ANTHROPOLOGIQUE ET ÉVALUATION ÉCONOMIQUE DES
INVASIONS BIOLOGIQUES 
L' anthropologie des sociétés rurales et maritimes nous rappelle la variété des 
paramètres (techniques, économiques, idéologiques, identitaires,  affectifs . . .  ) inter­
venant dans la perception des modifications biologiques du cadre de vie tradition­
nel . Loin de répondre à des critères purement utilitaires ou pragmatiques, 
l 'évaluation des nuisances et des bénéfices liés à l ' introduction d'une espèce 
exogène repose sur des représentations collectives qui orientent la perception du 
phénomène et influencent les conduites des acteurs . 
Le traitement (pratique et symbolique) du phénomène invasif, dans cette 
perspective, est une variable culturelle qui change en fonction des appartenances 
socio-professionnelles et puise ses sources dans des conceptions de l ' environne­
ment parfois très anciennes. 
Le volet anthropologique des recherches attendues devra concerner la place, 
voire la pertinence, dans l ' univers sémantique des non-spécialistes (acteurs ruraux, 
professionnels de la mer et autres usagers des espaces extra-urbains), des notions 
d'écosystèmes et de biodiversité : quelle est l ' interprétation « populaire »,  « ver­
naculaire » de ces concepts forgés par les scientifiques ? Connaît-on dans le monde 
rural , des notions équivalentes ou comparables ? Dans quelle mesure la biodiver­
sité constitue-t-elle une valeur, une priorité, pour les exploitants agricoles ou pour 
les gens de la mer ? 
De plus, des recherches ponctuelles,  à la fois ethnographiques et sociologi­
ques, feront le point sur les systèmes de représentation (vernaculaires mais aussi 
savants) associés à l ' irruption des nouvelles espèces invasives dans le territoire 
français : quel accueil a-t-on réservé aux « envahisseurs » ? Dans quelle mesure et 
pour quelles raisons leur impact a-t-il été sur- ou sous-estimé ? 
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Le plus s�uvent, la perception négative que la société a d'une espèce 
envahissante ne repose pas sur des critères de fonctionnalité des écosystèmes ou 
du moins se réfère à une analyse très partielle des impacts immédiatement visibles 
de cette espèce. Cette perception évolue progressivement en se complexifiant et la 
réalisation de bilans objectifs de l ' influence d'une introduction sur ces fonction­
nalités et sur les services rendus à la société devrait contribuer à accélérer cette 
prise de conscience. Le développement d' une démarche d' évaluation coûts­
bénéfices des introductions d 'espèces invasives est nécessaire, du point de vue des 
aménités environnementales, pour le bien-être de l ' homme et l ' économie. Il doit 
s ' inscrire dans une démarche à long terme dans une perspective de développement 
durable . L' application à des cas concrets permettra d'en préciser les enjeux et les 
modalités .  
Cette démarche devra également intégrer une analyse des coûts sociaux de la 
gestion de ces invasions biologiques dans leurs aspects négatifs (extinction 
d'espèces indigènes consécutives à l ' introduction d'une espèce exogène, nuisances 
vis-à-vis des usages à plus ou moins grande valeur ajoutée développés sur certains 
des milieux concernés, pertes économiques directes, etc.) afin de ne pas perdre de 
vue les aspects « contraintes » de gestion. 
3 LE CONTRÔLE ET LA GESTION DES PHÉNOMÈNES DE TYPE INVASIF 
Un premier niveau de la gestion de ces invasions biologiques est l' évaluation 
du risque d' invasion : pouvoir prédire, prévenir, gérer une invasion (éradication ou 
limitation). Elle devra intégrer les caractéristiques biologiques et écologiques des 
espèces concernées ,  les types d 'habitats favorables, les modes d' invasion, mais 
aussi les modes d' organisation actuelle, les structures et les réseaux de fonction­
nement (scientifique, technique, économique et politique) de la gestion de 
l ' environnement dans ces contextes.  
En parallèle à l ' approche analytique des processus, des propositions de mises 
au point techniques, expérimentations et évaluations d'un ou de plusieurs modes 
de contrôle (manuel, mécanique, chimique, biologique, agronomique ou écologi­
que) des espèces invasives pourront également être faites .  Elles s ' appuieront sur 
les informations disponibles dans le contexte français et étranger, et devront être 
adaptées aux modalités spécifiques de ces invasions, comme par exemple, une 
forte fragmentation de certaines populations colonisant des biotopes particuliers 
ou au contraire, une occupation continue sur de vastes territoires, ainsi qu' aux 
utilisations humaines actuelles ou futures de ces biotopes ou de ces territoires. 
Les questions d' organisation des techniques aux échelles géographiques et 
temporelles adéquates,  dans leur dimension stratégique, devraient également faire 
partie de la réflexion, avec évidemment l ' ensemble des questions du financement 
de cette gestion. Ce qui revient à des choix d' opportunité : est-il nécessaire 
d ' intervenir et dans quel but ? 
Enfin, en dernière analyse, une évaluation des risques inhérents ou secondai­
res des techniques de contrôle appliquées à ces populations devra être faite pour 
permettre de conserver la maîtrise de la gestion. 
ORGANISATION DU PROGRAMME (2000-2004) 
Le Comité d 'Orientation rassemble les représentants des directions concer­
nées du ministère et de ses établissements publics, d' autres ministères et 
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organismes impliqués ainsi que des utilisateurs des produits de la recherche. Il a 
pour mission de définir les orientations du programme, de déterminer les projets 
prioritaires à partir de la présélection réalisée par le Conseil Scientifique et de 
mettre en place les actions d' animation, d' évaluation et de valorisation du 
programme. 
Le Conseil Scientifique, composé d'experts en écologie et en sciences 
humaines et sociales,  est présidé par R. Barbault (Université Paris VI) . Il a pour 
mission de formaliser les orientations en termes scientifiques pour aboutir à un 
appel à propositions de recherche, d 'expertiser les réponses et de proposer des 
actions d' animation, d 'évaluation et de valorisation du programme. 
Le texte de cet appel à propositions de recherche est également consultable 
sur le site internet http :// www.environnement.gouv.fr/actualités 
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